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En tombant, de aliruîrange s'était évanoui. Sy lvain,
avec une rare habileté le priticien, venait de posel' unii
appareil isoire sur la blsure. On soigea trans-

porter Georges el<z lui.
-11 est impsbl> e p ce t'ailnmport ait, lieu dans une

voiture, lit. svlvain. Tant. que la halle n'aura point été
extraite, je e'eIas une hmorhagie interne que le
moindre mouvemn.t. pourrait déterminir.

--Que f:aue li'denamda <le I, hlmîmblý en grelottant.
-.-Que l'lmi do vous retouine à Paris au plus vite ; je

vais lui donner un mot pour Flhôpital. atin qlui nous
envoi' imimédiatement uin 'rancard cou \ert, répondit
Sylvaîin.

-Je veux bien Y aller, lit d'Artheille ; mais la nuit
vient.. . Et, d'ici-la. que iee- f us

-En el'ft. ce duel a eu lieu bien tard Nous ne pou-
volts pourtant pas lai lesr le blessé ici ?

Une voix de fenmme se lit alors entendre.
-Pardon, messieurs.
Tous les assistants se itournièrent. Celle qui vemait

dle parler etait, Inconnum qui al ait acheté la lie du
Marquis, le matin imne,à eorges

.- J'ai e.itendu tout à l'heure un coup de feu, mes-
sieurs, dit-elle. Je devine ce qui s'est passé, ainsi que
votre terrilde enbarras. Vulez-vous ie permettre
d'ot'rir à votre ami I bo.pitalbte dans ma maiso de cam-
pagne. Elle est. située près d'ici.

La propcsitioi était, h'izarre. Celie qui la faisait était
jeune et helle. Durouiget ne put s'empêcher de sourire,
malgré la gravite <le la cir'coni'tance. De Chambly avait
trop froid pour eompr"ndre. Le docteur s rul resta cahme
et ne s'étonna point. il ne sonigeait qu'au blessé. La
jeune feimme attendait. Sylvain jeta sui elle un coup
d'eil profond. Le' quatre teimoins iterrogent du
recgarI'l le médecin.

-nJ,'accepte, dlit-il. Allon s, nous allons
tûcher de faire nious-mîemte un brancard à M. <le Mau-
range.

-Inutile, messieurs, fit l'incomnue.
Alors, de la imiain gauche, elle prit uin petit sifflet ('oi

suspendu sous son chide, à sa ceinture et, l'avant appro-
clié le ses lèvres, fit retentir le bois d'un son clair et
aigu. A cet appel, uii nouveau personnage ne tarda pas
à paraitre. uetait un vieillard au teint basané, grand
et maigre, à l'c'il vif et perçant. Une .sorte de parclie-
min noiitre semblait recouvrir ses joues aux pommettes
saillantes, et uie longue l:rbe blamuehe entourait ses
lèvres milices, bous un nez droit et ellilé.

Il représentait d'une façon compl'te. dans sa sénilité,
le type imaiare' pur.

La prunelle était noire, se dlents longlues et bien
rangées. U'n long vetemlieit soImbre, plutôt robe qu'hnabit,
le couvrait de la tête aux pieds. et il avait pour coiffure
nne sorte <le bonnet de fourrure en forme de cne qui
achevait <le donner a sa phmysionoime un cochetsaisi.sant.
Ce bonnet était noir. De longs cheveux blats s'en
échappaient. Seuls, les sourcils de ce iîystér'ieuîx inîdi-
vida i'avaint riien perdu de leur teint d'ébene. Il
s'avança lentement vers la jeune femme.

-Fais approcher le palanquin, Schiba, lui <lit-elle.
A cet ordre, l'étrainge vieillard prit à son tour un siillet
d'argenit caché sous sa robe et en donna un coup perçant,
d'un son dillférenlt de celui qu'avait rendu le sitllet d'or
de sa maîtresse.

Quelques secoides s'écoulèrent pendant lesquelles tous
les assistants attendirent en silence, puis la neige cria
sous plusieur's pas hâtés ; et au bout d'un instant quatre
hones, portant uni palanquin, rejoignirent le groupe
formé fir le blessé, les témoins, l'inconnue et Schiba.
Ces hommes, jeunes et forts, vêtus d'une façon presque
anaogue à celle dont l'était lu ieil Indien, semblaient
appartenir, par la manière habile dont ils maniaient le
pamlquin, à la classe noiibreuse des bahis, réputés dans
l'Inde pour leur vigueur, la rapidité de leur course et la
ré"laité de leur.s pasl. L'étonîienent des amis de
Gvorges était à son comble. Un tel équipage dans un
cin du Bois de Boulogne, surpssait leur imagination.
La stupeur leur fermisait la bouche. Le palanmquin fut
posé à terre. L'inconnue adressa à Schiba une phrase
indienne. Le vieillard lit un signe. Les quatre hommes
s'approchrent. du blessé. Sylvain, toujours accroapi

Georges se leva ment pour les arrêter.
-Ne craignez rien, docteur, lit alors l'inconnue ; ils

sont très adroits.
L'aimable sourire qui accompagnait cette phrase dis-

sipa toutes les hésitations du médecin. Il lit place aux
porteurs, et, cin eflet, ceux-ci posèrent de Maurange sur
le palanquin avec une délicatess capable de défier celle
des plus habiles infirmiers.

-Partons, imessieurs, lit alors l'inconnue.
On se mit mn route. Scliba marchait devant, puis

venait le palanquin porté par les bahis. Les quati-e
témoins le suivirent, et, pendant un instant, il ne resta
pls à la placc où venait de se passer cette sène que le
docteur et l'inconnue. Sylvain, qui se trouvait à droite,
lui offit le bras gauche. Elle passa de l'autre côté et
prit son bras droit. Durouget et d'Artheville causaient
eI marchant.

-Voilà une singulière aventure, fit Gaston.
-Singulière, en effet, fit iUArtleville en enveloppant

la jeune fenne d'un long regard admirateur.
-Ce diable (le Georges a les priicesses indiennes dans

sa manche, continua Durouget.
-Vous ne vous y connaissez pas, Durouget : cette

femme n'est pas plus Indienne que nous. Ses v'alcts le
sont, mais elle ne l'est pas : c'est plutôt une Américaine.
Je me colmms en types.

-Vous cros ez.
-J'en suis sûr.
-Qu'en pense'-vous, de Chamnbly
-Mon ami, je vous dirai lmon opinion au premier

calorifère que nous rencontrerons.... Brrrou... .
-Pauvre ami : il frapperait une carafe iCI qu'en je

regardant: s'écria le caissier principal de la maison Isaiac
Schuînberg et Coimpagnie.

La coiver'sation était plus sérieuse entre Sylvain et la
jeune femme.

-Que pense/.-vous de cette blessure, docteur ? disait-
elle.

-Je ne puis préciser encore, iadame : tout dépend
de l'opération que je vais tenter, dès que nous seron-
arrives.

La caravane linpro% isée atteignit l'endroit où s'étaient
arrêtées les voitures. D'ArtLheille prit Sylvain à part.

-Vous ne quittez pas le blessé ?.
-Non, certes.
-Voulez-vous que l'un de nous vous accompagne ?
-Non. J'irai au cercle ce soir vous donner de ses

nouvelles.
Gaston n'osa insister.


